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M. N£not a eu naturellement & &tudier tr&s serieusement cette
grave question pour sa tres grande salle de la Sorbonne. Il a

fait des experiences delicates avec le concours de physiciens et
de musiciens, desquelles il resulte que, jusqu’& concurrenced’un

dixieme de seconde, aucune oreille ne percevrait distincts un

de l’autre deux sons &mis A cet intervalle. En d’autres termes,

deux sons, r&ellement s&pares par un intervalle d’un dixieme de

seconde, n’en font qu’un pour l’oreille humaine. Or, en matiere

de transmission de sons, le dixieme de secondecorrespond A

34 metres de distance.

Ces premisses posees un peu longuement, cherchons l’appli-
cation. Si dans une salle demi-circulaire (fig. 684), l’orateur O
est au centre meme, l’auditeur A ne pourra, du fait de la paroi
cylindrique, recevoir de rayon
reflechi que celui m&me qu’il a

deja persu directement. De plus,
lorateur sera lui-memele point
deconvergence detouslesrayons 7, g8,. _ Hemicyde Fig. 685. — Hemicycle

reflechis, et si la salle a plus de. ws Torseur IE TE

17 metres de rayon, il sera tout

etourdi par !’&cho de sa propre parole. Cette forme de salle ne
convient donc pas, et, pour des raisons multiples, on est conduit
a placer l’orateur au delä du centre du demi-cercle (fig. 685), dans
une salle ou la forme demi-circulaire se raccorde avec une partie

rectangulaire.

Dans ces conditions, si nous appelons O la place de l’orateur,

A celle de Pauditeur, R un point de reflechissement d’un rayon
sonore, ce reflechissement ne genera pas l’auditeur et au con-
traire l’aidera & entendre si nous avons: (OR-+-RA) — OA =
< 34 metres. Supposons en eflet que OR + RA= go metres,

 


